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RESUME 
 
 
 

La mission avait pour objectif de participer au lancement des travaux du terrain d’intervention 
prévu dans l’ATP CIROP au Burkina. Il s’agissait principalement de participer aux réunions – 
26 et 27 janvier - du comité de pilotage stratégique (CPS). Ce comité réuni des représentants 
des villages de Kumbia et de Kourouma, qui ont été choisis pour le travail de recherche-
action-en-partenariat (RAP). 
 
La problématique générale du projet est : Concevoir avec les producteurs de « bonnes » 
pratiques basées sur l’«amitié » entre l’agriculture et l’élevage. Amitié en Dioula s’écrit 
TERIA qui est aussi l’acronyme de : Territoire, Elevage/Eleveur, Ressources naturelles, 
Innovation et Agriculture/Agriculteur. En effet l’amitié doit être recherchée non seulement 
au sein des exploitations – intégration – mais aussi entre les groupes ou métiers d’éleveurs et 
agriculteurs – relation -. 
 
Il a été décidé de commencer un certain nombre d’activité qui vont des visites aux paysans 
maliens à l’expérimentation de la fabrication de compost en passant par des échanges au sein 
des villages… Des Comités de Coordination Villageois (CCV) ont été proposé pour garantir 
la participation de l’ensemble des producteurs au programme et à la construction des 
innovations. J’ai participé à la restitution des conclusions du CPS à KOUROUMA et à 
l’élaboration des principes pour constituer le CCV. Il convient de rappeler que nous sommes 
dans la phase d’exploration, de négociation caractéristique d’une RAP où c’est la recherche 
qui est à l’origine de la demande. 
Le rapport présente l’ensemble des travaux d’expérimentation (dispositifs d’intéressement) 
qui ont été décidés pour développer la téria entre agriculture et élevage. Il faut signaler 
l’importance qu’il y a, dans ce type de situation, à élaborer des cahiers des charges (objets 
intermédiaires) pour préciser les engagements des uns et des autres. 
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1.- OBJECTIFS DE LA MISSION 
 
La mission avait pour objectif de participer au lancement des travaux du terrain d’intervention 
de l’ATP CIROP1 au Burkina. Elle fait suite à la mission du 16 au 23 juillet 2005 (voir 
rapport de mission E. Chia, P. Dugué et H. Hocdé, août 2005). Deux actions ont structuré la 
mission. La plus importante a été la participation à la première réunion du comité de pilotage 
(stratégique2) du programme d’intervention de TEIRA3 (annexe 1 déroulement de la mission). 
Il s’agissait donc de mettre en place le dispositif central de gouvernance de la Recherche-
Action-en-Partenariat (RAP) TERIA. J’ai aussi participé à la restitution à l’ensemble des 
acteurs du village de Kourouma (producteurs, techniciens, autorités administratives et 
coutumières) des décisions prises par le Comité de Pilotage Stratégique (CPS). Nous avons 
visité un producteur, histoire de faire mon éducation agronomique, zootechnique et sociale de 
la région. Nous avons également visité le château de Kourouma (voir annexe 2 : histoire du 
château), un remerciement particulier pour EL HAJI TRAORE  F. Abdoulaye qui nous a fait 
découvrir avec passion l’histoire du château et de sa famille. 
 
Je tiens à remercier les producteurs qui ont participé au CP, de l’effort qu’ils font pour 
construire des relations différentes avec la recherche, mes collègues chercheurs pour leur 
engagement dans cette nouvelle aventure scientifique, qui questionne nos pratiques et mes 
collègues techniciens qui sont toujours là non seulement pour faire le lien avec le terrain mais 
aussi pour construire les espaces nécessaires à l’innovation. Que l’innovation soit technique, 
sociale ou organisationnelle, elle sera le produit de l’ensemble d’acteurs engagés dans la RAP 
TÉRIA. 
 

2.- COMITE DE PILOTAGE STRATEGIQUE (CPS) 
Cette première réunion (annexe 3 Programme de la rencontre) du comité de pilotage 
stratégique (CP dans la suite du texte) du projet Projet « TERIA » de CIROP Burkina. 
« Concevoir de bonnes pratiques basées sur l’«amitié » entre l’agriculture et l’élevage » s’est 
tenu à Bobo-Dioulaso le 26 et 27 janvier 2006 dans les locaux du CIRDES. Il a réunie 20 
participants dont plus de 8 producteurs (annexe 4, liste de participants).  
Les principaux objectifs étaient d’identifier entre producteurs, techniciens et chercheurs les 
thèmes de travail, de programmer l’exécution des travaux et de construire le dispositif 
d’animation et de gestion du programme ; tant au niveau global que des deux villages choisis : 
KOUMBIA et KOUROUMA. 
 
Après un rappel de ce qu’est l’Action Thématique Programme (ATP) CIROP : ces objectifs, 
sa structure et son fonctionnement, Eric Vall a présenté la situation sociale et agropastoral de 
l’ouest du Burkina Faso et donné les éléments justifiant la problématique de travail qui se 

                                                 
1 Conception de l’Innovation et Rôle du Partenariat 
2 Je propose de qualifier ce comité de pilotage stratégique car son rôle va être justement de définir les 
orientations à long terme, d’identifier des nouveaux alliés, etc. oui mais attention au « gros » mots qui peuvent 
dérouter les producteur. OK pour sa fonction stratégique mais je proposerai de se limité à CP 
3 Téira signifie en Dioula amitié. C’est aussi un acronyme qui peut être développé ainsi : Territoire, 
Eleveurs/Elevage, Ressources naturelles, Innovation, Agriculture/Agriculture 
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traduit par Concevoir avec les Producteurs de Bonnes Pratiques basées sur l’Amitié entre 
l’Agriculture et l’Elevage : TERIA BEGUEMARA NI SENETCHE. Il est proposé d’appeler 
le projet TERIA. 
 
Après un tour de table Eric Vall a présenté la situation socio-productive de deux villages (voir 
annexe 4). Cette présentation avait un double objectif. Partager les informations entre les 
membres du CPS (en particulier entre les producteurs de deux villages KOUMBIA et 
KOUROUMA) et procéder à l’identification des thèmes, des orientations sur lesquels les 
Comités de Coordination de Villageois (CCV) vont travailler pour identifier les actions 
concrètes à développer et produire un langage commun. 
 
a.- Quelques précisions ou éléments de réflexion 
 
A propos des phases : Je rappelle que nous sommes ici (et aussi au Cameroun) dans le cas de 
figure d’une RAP où c’est la recherche qui est à l’origine et dans la première phase d’une 
RAP (voir figure 1 ci dessous).  
 
 

 
 
De même que dans une recherche-action classique (Liu 1997 et Verspieren 19904), où les 
acteurs sollicitent la recherche, la première phase est très importante. De sa réussite va 
dépendre la qualité du travail ultérieur. Cette première phase exploratoire, de négociation, 
d’élaboration du cadre éthique se caractérise par l’identification des situations intéressantes 
(au sens de porteuses d’enjeux tant scientifique que sociaux), par la négociation avec certains 
acteurs pour réaliser des diagnostics (avoir accès au terrain), etc. En suivant Aggeri nous 
pouvons qualifier cette phase comme étant une phase d’exploration. Aggeri (2002) définie le 
partenariat d’exploration de la façon suivante : « partenariats d’exploration dans lesquels les 
réseaux d’acteurs, les savoirs, et a fortiori, les objets de recherche ne sont pas stabilisés. » (Aggeri 

                                                 
4 Liu M., 1997. Fondements et pratiques de la recherche-action. L’Harmattan, Logiques Sociales. 351 pages 
Verspieren M-R., 1990. Recherche-Action de type stratégique et sciences(s) de l’éducation. Coédition. 
Contradictions/L’hartmattan 

Les différentes phases de la RAP  

Exploration 
Négociation 
Démarrage 

Valorisation 
Re-engagement 
Nouvelle Problématisation 

Problématisation 
Mise en place de : 

des actions  
d’animation 

et expérimentation 
Contextualisation 

Conception des 
innovations

Temps
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2002)5. Il s’agit donc d’identifier les problèmes, les acteurs, légitimer les questions, construire la 
problématique, seller des alliances ; bref mettre en place le collectif de recherche-action-en-partenariat 
et la problématique à traiter. Elle doit aboutir ou se finir avec la définition du cadre éthique (cahier des 
charges). 
Par ailleurs il convienne aussi de rappeler que nous également dans la première phase de cette 
demarche. 
 
A propos de la dénomination de stratégique : Je propose plutôt de qualifier le comité de pilotage de 
stratégique car il lui revient la fonction de fixer les orientations générales à court, moyen et long terme 
de représenter le projet, de chercher des alliés et d’enrôler des participants mais surtout de veiller à la 
cohérence entre les résultats, les objectifs, les moyens. 
   
Le travail de ce premier CPS a consisté à élaborer collectivement (ensemble de membres du CPS) le 
cadre éthique général du projet Téria que doit guider, servir de garde fous les actions, les engagements. 
. Ce que nous désignons par le terme générique de cahier des charges 
 

b.- Cahier des charges global du projet 
Le cahier des charges définit les engagements et les responsabilités des acteurs engagés dans 
le projet TERIA et précise la construction du partenariat dont le but est la mise au point des 
innovations améliorant les relations agriculture –élevage afin de rendre durable les activités 
d’élevage et agricole.  
Le cahier de charges est à considérer comme un objet intermédiaire c'est à dire qui facilite le 
dialogue entre les acteurs donc un langage commun.. 
 

ENGAGEMENTS RECIPROQUES DES PRODUCTEURS ET 
CHERCHEURS/TECHNICIENS 

Les producteurs, s’engagent à : Les chercheurs/techniciens s’engagent à : 

S’impliquer dans la conception des activités 
du projet (orientation, choix des thèmes, 
organisations 
Dans l’organisation et le suiv des activités 
Dans les études d’impact et l’évaluation des 
activités 
*.-travailler collectivement et participer aux 
réunions de travail 
*.- mettre en commun les savoirs-faire 
*.- mettre en œuvre les nouvelles techniques 
élaborées en commun 
*.- mettre à disposition de la recherche les 
champs et les troupeaux et à ne pas « cacher » 
les informations 
*.- partager avec l’ensemble des acteurs de la 
TERIA les informations techniques, 

Impliquer les producteurs dans la conception, 
l’exécution, le suivi et l’analyse des activités, 
à toutes les étapes de la recherche 
*.- mettre au service du projet toutes leurs 
connaissances 
*.- restituer les résultats, régulièrement, dans 
un langage simple 
*.- développer les investigations décidées 
collectivement avec les partenaires 
*.- Faciliter les contacts avec d’autres 
institutions et organismes susceptibles d’aider 
la réalisation du projet 
*.- informer les producteurs de tout 
changement dans les protocoles de recherche 
*.- maintenir de contact réguliers via les 
dispositifs de la TERIA 

                                                 
Aggeri  F., 2002. La construction des objets de recherche dans les partenariats d’exploration. In: Recherches pour 
et sur le développement régional, Symposium de Montpellier, 12-13 décembre 2001, INRA (Eds), 2002. 
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financières, susceptibles de faire avancer le 
projet 
*.- permettre aux chercheurs d’utiliser les 
données, de façon anonyme, dans des 
publications scientifiques ou de 
développement 
*.- designer de représentants pour participer 
aux comités de coordination villageois et au 
comité de pilotage du projet TERIA 

*.- Mentionner dans les publications les 
origines des données 

 
Le travail d’élaboration du cahier des charges doit continuer et être validé au prochain CPS 
 
c.- Le CPS : fonctions et engagements 
 
Nous avons aussi identifié des éléments qui permettent de préciser le fonctionnement et les 
engagements des membres du CPS. Donc voici quelques éléments : 
 

1) Orienter le travail ; 
2) Restituer les résultats des rencontres aux autres producteurs avec l’appui des 
techniciens ; 
3) Suivre l’évolution du travail ; 
4) Régler tous les différends éventuels entre les acteurs ; 
5) Assurer une représentation du partenariat auprès des autorités administratives, 
techniques et scientifiques 
6) Organiser les rencontres internationales de restitution des résultats 
7) Décider du désengagement ou de la re-problèmatisation.  

 
d.- Cahier des charges du CPS 
 

Les chercheurs/techniciens s’engagent à : Les producteurs s’engagent à : 

Participer avec les producteurs à la 
programmation des activités et à l’analyse 
des résultats 

Mettre en place un comité de coordination 
villageois et faire le lien avec le comité de 
pilotage 

Participer aux réunions du comité de pilotage Participer à la planification des activités et à 
la mise en place des solutions. Discuter les 
propositions avec les chercheurs et assurer 
leur mise en œuvre 

Participer à la recherche de financements Restituer les conclusions des Comités de 
Pilotage aux autres producteurs 

Restituer les résultats des travaux (décisions) 
à l’ensemble des participants dans un 
langage clair et précis 

Identifier les producteurs pour accueillir la 
mise au point des innovations 

Etablir les liens entres les activités du  
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partenariat et d’autres projets 

Recruter les étudiants et le personnel 
technique pour assurer le suivi des activités 
sur le terrain 

 

  
 
e.- La problématisation 
 
La problématisation doit être comprise ici tel que Callon (1986), dans éléments pour une 
sociologie de la traduction, l’a défini (la problématisation représente une des 4 étapes de la 
sociologie de la traduction). 
« 1.La problématisation ou comment se rendre indispensable 

*.- La problématisation comme entre-définition des acteurs (selon la définition du 
problème les acteurs « convoqués » sont différents. 
 *.- La problématisation comme définition de points de passage obligé  (PPO) (dans la 
définition de la problématique il faut essayer de convaincre que le point de vue défendu par 
un acteur est bien prise en compte et donc faire des alliés. » 
 
Dans le cas du projet TERIA il s’agit principalement d’augmenter,  d’une part, la productivité 
combinée à la préservation des ressources naturelles et, de l’autre, de rechercher la paix 
(amitié) entre les communautés Agriculteurs et Eleveurs. Comment et à quelles conditions, la 
Téria entre l’agriculture et l’élevage peut-elle contribuer à cet objectif (PPO)6 ?  
« Problématiser c’est [donc] définir une série d’acteurs et dans le même mouvement identifier 
les obstacles qui les empêchent d’atteindre les buts ou objectifs qui leurs sont imputés » 
 
Les villages de Koumbia et Kourouma7 ont été choisis car ils sont « représentatifs » de la 
situation de forte pression sur le territoire. Situation qui tend à se généraliser au niveau du 
Burkina et où les tensions et conflits sont de plus en plus nombreux entre agriculteurs 
(autochtones et migrants) et entre éleveurs et agriculteurs Dans ces deux villages, les surfaces 
cultivées ont été multipliées presque par 4 et le bétail par 3 au cours de ces 20 dernières 
années. La réflexion sur les conditions du maintien voire du développement de l’agriculture et 
l’élevage est urgent. 
 
Les éleveurs et les agriculteurs sont d’accord pour dire que, actuellement, tous les producteurs 
sont des éleveurs. On doit diminuer les tensions et les conflits. Est-ce que le problème serait 
technique, organisationnel, de formation de sensibilisation ; au niveau des unités de 
production ou au niveau du village ? De toute façon, d’après les producteurs, on peut traduire 
cette situation dans le paradoxe suivant : pas d’agriculture sans élevage et pas d’élevage sans 
agriculture donc il faut changer des pratiques et de comportements. 
 

                                                 
6 Par exemple à A Dschang le PPO on pourrait la formuler de la façon suivante : Est-il possible de gagner de l’argent avec la 
pisciculture ? 
7 Dans le cas Kourouma il faut signaler aussi le fait que la recherche travaille depuis très long temps. Nous 
disposons donc des données qui vont favoriser le travail de conception des innovations. 
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Afin de mieux identifier le programme de travail au Burkina il est proposé de le qualifier la 
problématique générale de la façon suivante : Concevoir avec les producteurs de bonnes 
pratiques basées sur l’«amitié » entre l’agriculture et l’élevage » 

f.- A la recherche d’un langage commun et d’une vision commune : Pourquoi « bonnes » 
et pas « nouvelles » pratiques ?  
 
Le travail proposé est donc de concevoir avec les producteurs de « bonnes » pratiques 
basées sur l’«amitié » entre l’agriculture et l’élevage » 
Certains membres du CPS se sont interrogés sur la notion de « bonnes » car cela signifie qu’il 
existe de bonnes et de mauvaises et que l’on est capable de différencier (définir) les bonnes 
des mauvaises. Concevoir de bonnes suppose également qu’auparavant les producteurs en 
avaient des mauvaises. 
Pas nouvelles, nous dissent le participants, car nouvelle oppose la façon dont les gens 
travaillent avant, avec la « daba », et les pratiques actuelles de la traction animale par 
exemple. Et parmi les nouvelles il y a un certain nombre qui ne sont pas « bonne » pour 
l’environnement, couteuses donc pas économique, etc. Pourquoi alors bonnes pratiques ?  
 
Certains participants ont rappelé que la notion de « bonnes » commence à faire le tour, à se 
faire connaître et à être connue (avoir un sens pour les acteurs8) au Burkina et en particulier 
dans la zone de travail du projet Téria. Une bonne pratique serait durable au sens de la FAO, 
nous rappelle un participant. En effet, pour les participants sont des bonnes des pratiques celle 
qui sont durables c'est à dire celles qui tiennent compte des contraintes environnentales.  
La majorité de participants a été d’accord sur la définition suivante de « bonne » pratique : 
une pratique est « bonne » car elle va dans le sens du développement durable, de la protection 
des ressources naturelles. Bonnes n’est pas de jugement de valeur. 
Pour les participants les autres dimensions du développement durable sont aussi présentées : 
économique et sociales. 

Une pratique est bonne aussi parce qu’elle :  
1) permet de gagner plus d’argent ou de réduire les dépenses 
2) préserve les ressources naturelles 
3) contribue au maintien de la paix et de l’harmonie entre les composantes 
sociales des villages 

Si 1 2 et 3 non satisfait en semble, la pratique ne peut être qualifiée de « bonne » ou 
durable 

 
La notion de « bonne » pratiques est un élément essentiel du lexique et du projet de TERIA. 
Afin de stabiliser la définition pour qu’elle fasse vraiment sens pour l’ensemble de participant 
du projet Téria (et non seulement pour les membres du CPS) il serait nécessaire de faire le 
même travail de discussion et réflexion au niveau des Comités de Coordination Villageois. Ça 
serait  aussi l’occasion pour construire le langage et une vision commune ; nécessaire à un 
travail de RAP. 
 

                                                 
8  Il faudrait que tout le monde donne la même signification. 
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En ce qui concerne une vision commune, le débat a recensé une série de problèmes ou 
contraintes qui empêchent la « Téria » entre les animaux et les plantes (téria – intégration - 
au niveau des unités de production) et entre les éleveurs et les agriculteurs (Téria – relation - 
entre des groupes sociaux agriculteurs et éleveurs). Par exemple : 

*.-  le fait que pendant les récoltes les bergers veulent passer, pour aller faire pâturer 
leurs animaux, alors que les agriculteurs n’ont pas fini de récolter provoque des tensions voire 
des conflits,  

*.- des pistes pour le bétail qui sont cultivées,  
*.- des animaux qui divaguent, 
*.- diminution de la disponibilité de terres. L’espace cultivable devient de plus en plus 
petit donc (les réserve de terre tendent à disparaître), 
*.- manque de terre pour les deux activités.  
*.- problème d’accessibilité des troupeaux aux points d’eau  

Se posent alors des questions : 
*.- Comment fertiliser les sols dégradés pour mieux les utiliser ?  
*.- Comment travailler la terre pour gagner beaucoup ?   
*.- Comment travailler nos terres pour gagner la vie ? 
*.- Comment rassembler les tiges pour les animaux ? 
*.- Comment maîtriser l’eau pour l’abreuvement des animaux ?  

 
A Kourouma, par exemple, les champs gagnent les collines (appropriation privée des terres 
avant utilisées en pâturage). 
 
Les producteurs, présentent au CPS, insistent sur les problèmes de gestion collective. Par 
exemple à Koumbia il y a des mauvais comportements. Des gens qui n’appliquent pas les 
règles9.  
A Kourouma, il y a un quartier peul qui est installé au sud depuis des années et il y a eu un 
tracé des pistes, qui a été collectivement discuté, pour la circulation du bétail mais le trace (les 
pistes) n’est (ne sont) plus respecté. 
Une pratique qui pose pas mal des problèmes de gestion de l’espace – pâturages et cultures - 
est le feu de brousse non contrôlés.  
 
Après une discussion animée où l’ensemble de participants s’est exprimé sur la situation de 
l’agriculture et l’élevage tant au niveau de village que des unités de production nous avons 
constitue deux groupes de travail afin de mieux définir les actions à conduire en 2006. Le 
premier groupe a travaillé sur la « Conception des bonnes pratiques pour amélioration la 
gestion l’alimentation de troupeaux » et l’autre sur la « Conception des bonnes pratiques pour 
amélioration la fertilité des champs » (annexe 5, composition des groupes de travail). 
 

                                                 
9 Il s’agit à la fois des règles coutumières et des règles juridiques (administratives) 
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3.- LE TRAVAIL DES GROUPES 
Afin de mieux organiser le travail d’élaboration d’une problématique le groupe s’est divisé en 
deux sous groupe. Un devait traiter de la conception des bonnes pratiques pour améliorer la 
gestion, l’alimentation des troupeaux et l’autre  de la conception de bonnes pratiques pour 
améliorer la fertilisation des champs. 

a.- Groupe 1 : Conception des bonnes pratiques pour amélioration la gestion,  
l’alimentation de troupeaux. 
 
La situation a été caractérisée en suivant le schéma de contraintes et solutions. Dans le tableau 
ci-dessous nous trouvons une synthèse. 
 
Hiérarchisation des principales contraintes et des solutions 
Contraintes Solutions 
1. Feux de brousses Connaître les raisons des feux, 

Étudier les possibilités de gestion des feux 
2. Problème d’eau (accès en 
saison des pluies et pénurie en 
saison sèche) 

Restaurer et préserver les pistes d’accès aux points d’eau 
; 
Protéger les champs en bordure des points d’eau par des 
haies vives ; 
Recherche de partenaires pour la réalisation de points 
d’eau pastoraux. 

3. Surpâturage du aux animaux 
transhumants, trop grande 
divagation des animaux: cas de 
Kourouma (Kénédougou) 

Trouver des modes de gestion de la transhumance en 
accord avec les textes de la CEDEAO 

4. Faible stockage des sous-
produits-agricoles (SPA) et de 
foin  par manque de main 
d’œuvre et moyens de transport 

Recherche de modes de gestion de la main d’œuvre ; 
Recherche de modes de gestion des moyens de transport 
(entraides). 

5. Non respect du calendrier 
sanitaire 

sanitaire; 
Mettre au point un outil de gestion de troupeaux intégrés 
aux exploitations agricoles en fonction de la diversité 
des situations (taille optimale, gestion de l’alimentation, 
de la santé, …) 

6. Pas de cultures fourragères Sensibilisation au respect du calendrier  
Cultures fourragères classiques (annuelles et pérennes) ; 
Plantes de couvertures ; 
Cultures à double usage. 

7. Vol des tiges (SPA) dans les 
champs 

Améliorer les infrastructures de stockage des résidus de 
cultures; 

8. Non maîtrise des techniques de 
complémentation 

Sensibilisation à travers un cadre de concertation au 
niveau local sur le respect des stocks de SPA 

9. Taille trop élevée des 
troupeaux conduisant a une 
délocalisation des animaux: 
déplacement du problème ailleurs 
(cas de Koumbia, Tuy) 

Conception et test de schémas de complémentation 
stratégiques (valorisation prioritaire des ressources 
locales).  
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10. Vol de bétail Promouvoir l’embouche et la gestion intensive de 
quelques vaches laitières dans l’exploitation 
Améliorer l’habitat des animaux 

 
Quelques éléments de discussion sur l’élevage lors de la restitution du groupe: 
 
Un participant dit « il va falloir que les agriculteurs acceptent de réduire les superficies de 
leurs champs et les éleveurs la taille de leurs troupeaux » si l’on veut que les choses changent. 
La promotion de l’agriculture et l’élevage doit se faire de façon complémentaire et non 
conflictuelle ; il y a un seuil à ne pas dépasser car les ressources communes utilisées sont 
limitées. 
Comment alors réajuster pour créer l’équilibre entre l’agriculture et l’élevage ? 
Faut-il discuter sous « l’arbre à palabre » (au sens de dispositif de médiation et de 
programmation) ?  
Comment demander à un éleveur peulh de diminuer son troupeau ? 
Quels sont les effets des légumineuses sur la fertilité des sols (fourrage) ? 
 
Les chercheurs disposent de certaines normes scientifiques pouvant être mobilisées pour 
établir un seuil de chargement : 

Il faut «3ha de superficie de pâturage » pour nourrir un bœuf (UGB ?). De ce point de 
vue, on peut faire les estimations ou simulations suivantes : 

Kourouma : 15 000 ha, 5 000 bovins on serait donc au seuil de charge maximal ! 
Koumbia : 9 000 ha ; donc 3 000 bovins serait le nombre maximal supportable pour le 

terroir ! 
 

La grande majorité des troupeaux appartient à des agriculteurs (qui les confient aux 
bergers/pasteurs). Les agriculteurs sont moins enclins à vendre leurs animaux (contrairement 
à ce qu’on pourrait penser). Ils sont plus conservateurs de leurs cheptels que les peulh. 
L’élevage (souvent oublié) n’a pas toujours eu les mêmes égards dans les politiques 
d’aménagement. 
Comment les agriculteurs concilient-ils les 2 activités puisqu’ils sont également propriétaires 
des troupeaux ? Les décisions devraient, dans ce cas là, se prendre plus facilement ; soit ils 
diminuaient le nombre ou la taille de leurs troupeaux.  
N’est-il pas possible de faire des expérimentations des cultures fourragères (en association), 
vu leur double utilité pour l’élevage (alimentation) et l’agriculture (fertilisants). 
 
Les activités proposées à partir du constat : 
Echanges et visites 

1) Visites, dans le village, des producteurs innovateurs 
2) Des échanges peuvent être réalisés sur l’embouche bovine qui est une activité qui 

est pratiquée à Koumbia par des éleveurs et des agriculteurs Mossi.  Lors des visités il 
s’agirait d’échanger avec ces éleveurs sur leurs pratiques (techniques, organisationnelles et 
commerciales) dans le but d’identifier et préciser les activités à conduire dès cette campagne 
(biomasse à produire, type d’animaux…). 
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Thèmes d’expérimentations 
Préparation et mise en œuvre : 

1) d’un essai d’embouche : alimentation à base de résidus de céréales + légumineuses ; 
2) d’un essai de production laitière : alimentation à base d’une légumineuse de 

couverture ; 
3) d’un essai de complémentation d’animaux de trait en saison sèche ; 
4) Suivis socio-économiques pour suivre l’organisation du travail et évaluer la 

rentabilité économique.  
Prendre contact avec les éleveurs de Houndé qui sont actuellement en train d’organiser un 
« troupeau laitier école » afin de pouvoir suivre l’expérience, récolter des données et mettre 
en place, après discussion avec les éleveurs, des expérimentations. 

b.- Groupe 2. Conception de bonnes pratiques pour améliorer la fertilisation des champs 
 
La méthodologie utilisée a été la caractérisation des pratiques locales pour la gestion de la 
fertilité, la fertilisation des cultures à partir, principalement, du témoignage de quatre (4) 
producteurs, de la connaissance de la zone des techniciens et chercheurs. 
 
Caractérisation des pratiques locales d’utilisation de la fumure organique 
 
A Kourouma, certains producteurs creusent des fosses fumières en saison sèche (100m²x1m) 
puis, les remplissent (bouse, déchets ménagers, débris végétaux). La fosse est vidée à 
l’approche de la saison pluvieuse (avril mai). On appelle cette fumure la « Fumure 
Organique » ou la « Fumure traditionnelle ». Cette fumure est ensuite appliquée sur une partie 
du champ l’année 1, puis la deuxième année dans les autres parties du champ. Le choix des 
champs qui reçoivent la fumure traditionnelle se fait en fonction de l’état du sol, c'est-à-dire 
des signes de baisse de fertilité que les champs ont manifestée (et non pas en privilégiant la 
culture).  
Une partie de la fumure organique utilisée est (peut-être) obtenue auprès des éleveurs (contre 
de l’argent, contre du maïs, du sel, ou autre forme de troc, ou par un échange du type 
« labour » contre « fumure »). La négociation se fait avec l’éleveur durant la saison des pluies 
qui précède (en saison sèche tous les « parcs » sont déjà « achetés » c'est-à-dire réservés pour 
1 ou plusieurs agriculteurs). 
Dans ce village, ceux qui ont 30 ou 40 têtes (les « puissants »), les « anciens » migrants, qui 
cultivent de grandes surfaces (15-20 ha), ont les moyens et se contentent de leur propre fosse 
et leurs propres parcs pour produire leur fumure organique. Mais ils sont peu nombreux. 
A Koumbia, le PDRI a financé l’installation de fosses fumières (fournitures des intrants et 
formation) mais elles sont utilisées avec un mauvais rendement et beaucoup ne sont pas 
utilisées. 
 
En 2005, sur les 4 producteurs présents dans le groupe 2, 3/4 ont appliqué de la fumure 
organique sur les champs. 
- Le producteur, qui n’a pas d’animaux et qui n’a pas de rapport fréquent avec les éleveurs 
peuls, n’utilise pas de la fumure organique car il ne peut pas la produire malgré le fait qu’il en 
connaisse l’intérêt. 
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- Un producteur du groupe a acheté une partie importante de la fumure organique à l’usine 
Sofitex (graine avariée et déchet de coton – il travaille à l’usine). Il a aussi utilisé la fumure de 
parc produite par ses 80 bovins. Cette fumure a été appliquée sur les parties « fatiguées » d’un 
champ de coton. 
- Un autre producteur produit la fumure organique dans une fosse fumière à partir des 
déjections des bovins de trait, et en a acheté 2 parcs (à raison de 10 charrettes/parc) aux 
éleveurs. L’achat a été réglé en espèce, à raison de 1500 FCfa/charrette ; la négociation s’est 
passée pendant l’hivernage 2004). Cette fumure a été appliquée sur les parties dégradées d’un 
champ de maïs de 3 ha. 
- Chez un jeune agriculteur, la fumure organique a été récupérée dans la fosse à fumier du 
grand frère (1 charretée + ordures) et on a acheté 5 charretées de fumure chez un éleveur 
contre 1 sac de maïs. Elle a été appliquée sur environ la moitié d’un champ de 1,5 ha de maïs. 
 

Tableau : Résumé des pratiques de fertilisation 

Nom 
Fumure 
Organique 
achetée 

Fumure 
Organique 
produite 

Culture Cheptel Contraintes Opportunité 

A 0 0 - 0 
Pas 
d’animaux 
sur place 

? 

B 
10 
charretées 
(1500F/ch) 

Fosse des 
bovins de 
trait 

Maïs 
(partie de 
3ha) 

? ? 

Rapport 
privilégié avec 
les peuls 
(achat de 
fumure) 

B1 
Graine de 
coton et 
déchets 

Fumure de 
parc (80 
bovins) 

Partie 
fatiguée du 
champ de 
Coton 

80 bovins ? Travail à usine 
Sofitex (graine) 

A1 
5 charretées 
(1 sac de 
maïs) 

Fosse du 
frère 
(1 charretée) 

Mais 
(partie de 
1,5 ha) 

? ? Troupeau du 
frère 

 
Critères utilisées par les producteurs (participant au CPS) pour application de la fumure 
organique 

- L’état du sol prime sur la culture ; 
- Indicateurs des producteurs pour repérer une parcelle ayant besoin d’un apport de fumure 

organique sont : 
1) l’aspect des cultures (par le feuillage dès la levée…) ; 
2) le rendement de la parcelle (chacun connaît le rendement de son champ ; si il y a un 

écart c’est qu’il y a problème) ; 
3) apparition du striga (champs de maïs, sorgho et coton) – critère absolu d’une baisse 

de fertilité. 
La globalité de ces trois critères contribue à la prise de décision du champ à fertiliser. 

 
Caractérisation des pratiques locales de contrôle (limitation) de l’érosion 
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Au Burkina Faso, ces techniques sont plus développées dans les zones de pente et visent 2 
objectifs : la conservation des sols et la conservation de l’eau. Sur le plateau Mossi, les sols 
sont très dégradés, et ces techniques sont très répandues (Zaï, Cordons pierreux). 
A Kourouma, quelques producteurs disposent des pierres autour des champs, mais ils ne sont 
pas nombreux. Sur les piémonts des collines récemment défrichés, il n’y a pas de pratiques 
visant à réduire l’érosion. Pourtant ce sont des sols en pente (présentant un risque d’érosion). 
Les labours sont généralement effectués perpendiculairement à la pente comme à Koumbia. 
A Koumbia, Il existe des parcelles aménagées avec des cordons pierreux mais elles sont 
relativement rares. En général, ces cordons ont été installés dans la zone de Waly, dans le 
cadre du Projet PDRI et les pierres étaient apportées par camion par le projet. Aujourd’hui les 
paysans de Waly ont constaté les effets de tels aménagements sur les rendements. Mais on 
reconnaît que dans ce village, il y a peu de pierres ce qui est une contrainte pour une telle 
technique. 
 

 
Figure 1. Transect de la zone sud de Koumbia : Evolution des paysages et utilisation du sol 
(E. Vall) 
 
Nous nous sommes livré à un exercice de « prospective » donc l’objectif était surtout de jeter 
les bases pour l’élaboration d’un langage et une vision commune de la part des producteurs du 
CPS participant au groupe 2.  
Comment les producteurs se représentent l’avenir de l’agriculture et de l’élevage dans leur 
village pour les 5 prochaines années ? 
 
Producteur 1. Pour l’agriculture. Il faut se préparer en conséquence et notamment pour 
l’aménagement et l’apport de fumure organique. Si j’apporte de la fumure sans aménagement 
cela ne sert à rien. Je souhaiterais que l’on crée des champs de démonstration avec l’appui des 
techniciens du village (Sofitex, Agriculture) chez les producteurs. 
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Producteur 2. Si rien n’est fait dans l’avenir pour l’agriculture, nous aurons à faire beaucoup 
de dépenses (pour la production) pour peu de revenu. Il faudrait fertiliser les terres avec de la 
fumure organique (compost…) pour augmenter les rendements et diminuer les dépenses. Pour 
l’élevage, il faut qu’il y ait une bonne entente entre les Agriculteurs et les Eleveurs afin qu’ils 
se sédentarisent, car s’ils partent nous n’aurons plus de bovins de trait. 
 
Producteur 3. « Selon ma vision, il faut sensibiliser les paysans à fertiliser les sols pour 
améliorer les rendements en faisant des fosses fumières ». Du coté de l’élevage, les peuls 
quittent le village parce que la forêt est en train de finir (zone de pâturage), beaucoup 
d’éleveurs (agro-éleveurs mossis) envoient leur troupeau en transhumance à Sidéradougou. 
 
Producteur 4. Depuis mon enfance, mon père m’a appris à utiliser la fumure organique (nous 
avons toujours acheté de la fumure à Djigouéra). Sur une partie de la surface cotonnière (5 à 
10 ha) la fumure organique peut remplacer totalement la fumure minérale (grâce à notre 
troupeau et aux achats de fumure). Pour l’instant, il n’y a pas de crise pour l’agriculture. Mais 
du coté de l’élevage, ça va chauffer, il n’y a plus de collines pour le bétail. La « mauvaise » 
ou insuffisante alimentation des animaux joue négativement sur le taux de natalité (en 
régression) ; Glissement des champs sur les pistes à bétail 
 

Les propositions faite par le groupe compte tenu du constat 
Les visites 
1) Au Mali, il est prévu une visite dans le cadre du projet Duras en avril 2006 pour 

voir la fabrication et utilisation du fumier 
2) Dans les villages (de Kumbia et Kourouma), sur les champs des paysans 

« innovateurs » 
3) Sur les parcelles de démonstration du projet TERIA 
4) Entre les villages de Koumbia et de Kourouma (exemple du thème semis 

mécanique) 
 
Les champs d’expérimentation et de démonstration 
Effet d’une légumineuse (plante de couverture) sur la fertilité 

Année Parcelles 1 Parcelle 2 

2006 Plante de couverture pure Culture (coton) 

2007 Culture test (maïs) Culture test (maïs) 

 
Effet de la fumure organique sur la fertilité 

Année Parcelles 1 Parcelle 2 

2006 Application de fumure 
organique (coton) 

Culture selon un itinéraire technique 
classique sans fumure organique (coton) 

2007 Culture test (maïs) Culture test (maïs) 
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Il pourrait être testé différents traitements : 
1) quantité : 3 doses différentes (par rapport aux normes) 
2) qualité de fumure : améliorée et local 
3) type de fumure : résidus de coton, fumure animale 
2 types de fumures organiques : 1 terre de parc, 1 fumure améliorée 
 

Travail du sol en sec pour installation rapide des cultures 
Problème : 

1) les animaux ne sont pas en bonne forme pour le travail à cette saison 
2) Cela ne peut pas marcher sur les sols trop argileux de Kourouma (et sur les sols 

sableux) – possible sur les sols de bas de pente –limoneux battants (mais pas sur les sols 
gravillonaires des hauts de collines ou de piémonts) 
 
Utilisation du semoir pour installation rapide des cultures à Koumbia. Cette activité permettra 
un échange direct entre les producteurs de Kourouma qui viendraient montrer à ses 
homologues de Kumbia leurs pratiques dans l’utilisation du semoir. 
Il a semble nécessaire au groupe de préciser : pourquoi on fait les choses, qui s’engage à quoi, 
etc. Nous avons donc proposé d’élaborer un cahier des charges 
Exemple pour le cas du test du semoir à Koumbia : 

Utilisation du semoir 
Les chercheurs s’engagent à 
Chercheurs/techniciens 

Les Producteurs s’engagent à 

1) Responsables : Eric Vall et Haoua Traoré 
2) Prise en charge des frais de déplacement 
du producteur de Kourouma 
3) Met à disposition du semoir pour 
l’expérimentation 
4) Suivre le travail  
5) Observer et annoter les différents 
paramètres permettant de synthétiser 
l’expérimentation   

1) Le CCV de Kourouma désigne le(s) 
producteur(s) qui va (vont) réaliser le travail 
(démonstration) à Koumbia 
2) CCV de Koumbia identifie les producteurs 
(2) les parcelles de test du semoir 
3) Le CCV organise des visités sur le champ 
de démonstration 
4) Les producteurs s’engagent à enregistre 
des données permettant l’évaluation de 
l’essai. 
4) Le jour de la démonstration, et 2 semaines 
plus tard avec un relevé d’observation 
5) Organiser une restitution en fin d’essai 
6) …. 

 
Il est important de prévoir pour chaque activité un cahier des charges (visites, 
expérimentation), voir l’importance de l’élaboration des cahiers des charges dans le 
paragraphe consacré au CPS. En effet, le cahier des charges (CdC) devienne un objet 
intermédiaire (au sens de la sociologie de sciences) c’est-à-dire un outil permettant de 
communiquer (outil pédagogique), d’exprimer le point de vue bref de concevoir une activité. 
Au moment de son établissement les différents acteurs précisant leurs besoins (le pourquoi ils 
sont intéressés), ce qu’ils attendent, etc. Dans ce sens le CdC  participe aussi à la production 
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d’un langage commun. Il est donc, dans ce sens, nécessaire de prévoir pour toutes les activités 
de CdC. N’oublions pas que le CdC doit servir aussi en cas de tension, litige car il fixe les 
engagements donc crée des règles. 
 

4.-  LES COMITES DE COORDINATION VILLAGEOIS (CCV) : le cas de KOUROUMA 
 
Dans la structure et le fonctionnement du projet Téria il a été prévu une instance, dispositifs 
de gestion et intéressement, qui permet à l’ensemble des producteurs des villages de participer 
aux activités et de bénéficier des résultats : co-construire l’innovation. Pour cela on a imaginé 
« les comités de coordination villageois (CCV) ». On doit veiller que dans ces comités 
l’ensemble des producteurs et acteurs du développement rural soient représentés de façon à 
garantir le maximum de participation. La discussion au niveau du CPS a montré la pertinence 
de cette proposition et des idées comme par exemple, qu’il soit composé d’un ou deux 
représentants des groupements et que soit désigné un bureau. L’argument étant qu’il faut faire 
prendre des responsabilités aux producteurs. 
 
Nous avons participé à la restitution que les représentants du village de Kourouma ont fait le 
mardi 31 janvier à plus de 40 producteurs de 10 heures à 12h30 (voir liste annexe 6 ). 
 
Le compte rendu du travail du CPS a été assuré par un producteur (M. Barro) et le 
responsable administratif du village (M.Traore). D’une façon générale les producteurs ont 
validé les thèmes choisis et l’organisation du projet Téria. Ils ont considéré que le Comité de 
Coordination Villageois (CCV) était un bon dispositif compte tenu de la problématique qui est 
« amitié «  entre l’élevage et l’agriculture à tous les niveaux d’organisation. Ils ont précisés 
que le CCV allait être composé par un représentant plus un suppléant par groupement de 
producteurs (24 GP de coton et 10 d’élevage), plus les fonctionnaires des ministères de 
l’agriculture, de l’élevage et de l’environnement ainsi que les techniciens des groupements. 
C’est parmi les membres du CCV que vont être choisis les représentants au CPS. 
 
Les participants ont décidé que pour la prochaine réunion du CPS (27 et 28 février 2006) ils 
allaient : 
 1.- Constituer le CCV 
 2.- Identifier les représentants pour le CPS 
 3.- Identifier les 2 « agriculteurs expérimentateurs10 », au sens d’Hocdé, par thème 
d’expérimentation 
 4.- identifier le paysan-formateur (utilisation du semoir à Koumbia) 
 
L’équipe est sollicitée pour présenter un diaporama avec l’utilisation et l’évolution de 
l’espace villageois. Cette aussi une bonne occasion pour mieux comprendre la représentation 
que les producteurs de Kourouma se font de leur agriculture, de son évolution. 

                                                 
10 Agriculteur expérimentateur au sens qu’ils vont conduire l’expérimentation décidée collectivement. Signalons 
que comme le signale Henri Hocdé tous les agriculteurs sont expérimentateurs car ils sont obligés en 
permanence à « bricoler » à « ruser ». Cependant tous les agriculteurs ne communiquent pas leurs expériences ou 
ne peuvent reconstruire les différentes phases ayant permis les résultats constatés. 
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Discussion avec un producteur de Kourouma. La discussion avec ce producteur a fait 
ressortir, en plus des problèmes de relation et d’intégration de l’agriculture et l’élevage, les 
difficultés de transmission auxquelles vont être confrontées un certain nombre d’exploitations 
d’ici quelque temps. Des jeunes qui ne veulent plus garder les troupeaux mais qui souhaitent 
(hypothèse) participer à la prise de décision au niveau des unités de production. 
 

5.- LES LIENS AVEC LES AUTRES PROJETS ET RECRUTEMENT D’ETUDIANT 
 
Le projet Téria est au centre, d’un point de vue méthodologique RAP, d’autres projets : voir 
tableau ci dessous. De Duras oui, mais de FSP et Coraf malheureusement je ne suis pas sur 
que les porteur de ces projets l’entendent ainsi. Je pense qu’il pourrait s’agir d’un objectif et 
que la encore il faudra intéresser et j’espère enrôler… 
 
Projets DURAS FSP Coraf 
Titre - Objectif Valoriser les savoirs 

locaux sur l'intégration 
agriculture élevage pour 
une gestion durable des 
écosystèmes des savanes 
subhumides de l'Afrique 

Intensification fourragère 
la gestion de la fertilité et 

la préservation des 
réserves agro-sylvo-

pastorales villageoises  

Transfert des technologies 
en agriculture élaborées par 
le Cirdes et ses partenaires 

(sante animal, traction 
animale, cultures 

fourragères et fumure 
organique) 

Pays BkF-Mali-Cameroun-
Tchad 

Burkina BkF-Mali-Niger-Togo-
Bénin-Ghana-CdI 

Porteur E Vall J César I Sidibé 
Période 2005-2007 2006-2008 2005-2007 
Institutions BkF Cirdes 

Inéra 
3 OP 

Cirdes 
Inéra 
Ird 

Cirdes 
Inéra 

Villages Koumbia 
Kourouma 

+ 1 à préciser 

Koro 
Ouara 

Kourouma 

A préciser 

 
J’ai rencontré les responsables des différents projets, cependant je n’ai pas pu approfondir la 
discussion avec I. Sidibé.  
Les articulations entre les projets doivent être envisagées (analysées) à différents niveaux et 
suivant différentes dimensions. Par exemple, DURAS, va permettre de mettre en évidence les 
connaissances « tacites », autochtones que les producteurs mobilisent pour produire, 
échanger, etc. C’est important, dans le cas du projet Téria, de disposer de ces résultats pour 
co-concevoir des innovations tant techniques qu’organisationnelles  
 
Les travaux envisagés dans le cadre du programme FSP font partie des propositions 
d’expérimentation pour augmenter les chances d’intégration entre agriculture et élevage et 
une meilleure valorisation des espaces pastoraux indispensable pour « intensifier » la 
production bovine. 
 
En ce qui concerne le projet CORAF nous n’avons pas eu le temps de discuter avec son 
responsable (en mission) mais j’imagine que les actions envisagées en matière de santé 
animale, de traction animale pourront bénéficier les actions décidées dans le cadre de Téria. 
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Cependant, il faut imaginer un espace (un dispositif) qui permet aux responsables de ces 
projets d’échanger de façon systématique et veiller surtout à garder une certaine cohérence au 
niveau des interventions dans les villages. Le CPS de Téria pourrait être cet espace, à 
condition que les autres responsables l’acceptent.  
 
Nous avons rencontré une étudiante sénégalaise (Laye) qui est intéressée à travailler sur les 
actions d’expérimentation. Elle devrait réaliser un DEA en zootechnie. Son travail va 
consister à analyser de la situation (diagnostic d’exploitation), mettre en place des 
expérimentations et évaluer les changements au sein des exploitations. Elle devra également 
suivre le travail du CCV de Kourouma et de Koumbia et travailler, à ce niveau, à la 
conception des innovations. 
 
En ce qui concerne les rencontres, je voudrais également signaler la rencontre (en début et fin 
de mission) avec le responsable régional Jaques Pages qui a permis non seulement de 
présenter les objectifs de la mission, de l’intérêt et l’importance de l’ATP CIROP mais qui a 
donné naissance à une fiche de présentation, à sa demande, du projet CIROP (annexe 7) et 
Teria (annexe 8). Résumés nécessaires pour informer les partenaires locaux et enrôler des 
nouveaux alliés. 
 
 6.- PROPOSITION DE PROGRAMME D’ACTIVITES 2006 POUR TERIA 
 
Les propositions, issues du travail du CPS, d’expérimentations, des visites et surtout la mise 
en place des CCV, constituent au sens de la sociologie de la traduction des dispositifs 
d’intéressement et des lieux pour sceller des alliances, recruter des nouveaux acteurs. Sans 
oublier le rôle que leur élaboration ou mise en place permet de construire un langage commun 
et des représentations communes sur ce qu’il convienne de faire et comment le faire ; 
nécessaires au fonctionnement d’une RAP. Il serait important que dans le cadre du travail de 
Madame Laye on puisse accumuler des données nous permettant de comprendre l’ensemble 
du processus de « traduction » c'est à dire la problématisation (avec l’identification des points 
de passage obligés dans le cas de Teria : Comment concevoir avec les acteurs de bonnes 
pratiques basées sur l’amitié entre l’agriculture et l’élevage et entre l’éleveurs et 
l’agriculteurs ? ; l’identification des dispositifs d’intéressement (expérimentations) ; comment 
enrôler les acteurs (préfet, techniciens des services déconcentrés de l’agriculture, chercheurs, 
enseignant) ; enfin comment s’assurer que les porte-paroles sont représentatifs ? Pour ce 
travail on pourrait s’appuyer sur la méthodologie utilisé par Akrich et al dans : A quoi tient le 
succès des innovations ? Premier et deuxième épisode11.  « Nous avons tous en mémoire des 
innovations qui ont fait la fortune de leur auteur, ou qui l’ont entraîné à la ruine. Il est facile, 
après coup, d’expliquer le succès ou l’échec par quelque erreur flagrante. Facile après coup… 
Mais sur le moment ? Comment l’innovateur doit-il naviguer pour échapper aux écueils qui le 
menacent ? » « Or ce dont nous avons besoins. Pour progresser dans l’art de gérer les 
innovations, c’est d’une meilleure compréhension des mécanismes par lesquelles celles-ci 
réussissent ou échouent afin d’élaborer quelque principes qui servent de guide à l’action ». 
 

                                                 
11 Akrich M., Callon M., Latour B., 1988. A quoi tient le succès  des innovations ? Premier épisode : L’art de 
l’intéressement. Gérer et Comprendre juin 4- 17 et A quoi tient le succès  des innovations ? Deuxième épisode : 
L’art de choisir les bons porte-parole.   Gérer et Comprendre septembre 14-29 
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PROCHAINE RENCONTRE DU COMITE DE PILOTAGE 
Date : 27 et 28 février 2006 au CIRDES 
 
Ce que doivent faire les producteurs (CCV) avant le 27 février 

1) Faire la restitution des conclusions de la première rencontre du comité de pilotage 
2) Réfléchir avec les producteurs du village à la mise en place des comités villageois de 

coordination 
3) Etablir le cahier des charges du Comité de Coordination Villageois 
4) Présenter les thèmes d’expérimentation proposer et discuter de leur pertinence avec les 

producteurs 
5) Identification deux producteurs par thème d’expérimentation (voir tableau ci-après). 

 
Choix des producteurs volontaires pour la mise au point des innovations 
(expérimentation) 
Pour la prochaine réunion du CP de TERIA, il faut que les CCV aient identifié deux (2) 
producteurs par thème. C’est chez ces producteurs que l’expérimentation et la mise en place 
des nouvelles et bonnes pratiques seront mis en place 
 

Village 
Thème 

Koumbia Kourouma 

  
Alimentation des vaches laitières 

  

  Engraissement Bovins ou petits 
ruminants   

  
Entretien des bovins de trait 

  

  
Plantes de couvertures 

  

  
Application fumure organique   

  
Travail sol en sec 

  

  
Semis mécanique 
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Annexe 1 : Emploi de temps mission du 24 janvier au 3 février 
 

Jour Activité Commentaire 
24 janvier 6h55 départ de Montpellier 

pour Ouagadougou via Paris 
et Nyame 
Arrivée à 17 heures (local) 

 
 
 
Prise de rendez-vous avec Jacques Pages délègue régional 
Cirad 

25 janvier 8heure présentation de la 
mission à Jacques Pages 
Voyage à Bobo 
Réunion de préparation avec 
Eric 
Réunion avec les collègues 
de l’INERIA 
 
 

Réunion de présentation de la mission et présentation rapide 
de l’ATP Cirop à Jacques Pages 
 
 
Julienne, Sancara, Suliman, Eric Eduardo 
Ajustement du programme de deux jours de lancement et de la 
semaine de mission 
Lundi, journée alliance avec des universitaires et Ineria 
Mardi visite de Kourama 
*Mercredi bilan  

26 janvier 8heures  Lancement du 
comite d’animation de l’atp 
Cirop 
1( personnnes à 8h30) 

Kumbia 
Kourouma 
Kumbia 
Kumbia 
Inera 
Madame,  
Etudiant 
Etudiant Kouruma 
Julienne 
Lancina Kumbia 
Eduardo 
Inocent 
Soulymane 
Eric 
Dialla étudiant 
Ly Kumbia 
Responsable administratif de Kumbia  
Producteur Kumbia 
Marc 

27 janvier 8 heures suite du CP 
 

Suite de travaux de groupes 
Travail en plénière  

28 janvier  
Travail avec Eric Vall  

Finalisation d’un premier CR pour envoyer aux villages afin 
que les producteurs et techniciens préparent la restitution et la 
mise en place du CCV 
 

29 janvier Travail sur le budget ATP 
Cirop  
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Visité de la région de 
Banfora 
(production de cannes à sucre 
et visité des chutes d’eau) 

Tourisme intelligent et en famille. Merci les Vall 

30 janvier Discussion sur la relation 
(activités, etc.) avec le projet 
FSP 
Rencontre avec des 
universitaires 

Jean Cesar 
 
Il faut faire des alliances. Faire connaître le projet et surtout la 
méthodologie 

31 janvier Visité à Kourouma Eric, Dallo, Eduardo, Julienne 
 

1 février 8heure- 9heures : discussion 
avec VAN VLIET Geert, P. 
Dugue, P. Rebuffel sur les 
filières 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Travail avec Eric 
 
Rencontre à l’université 
 
 
 
 
 
Bilan de la mission avec 
les collègues de l’INERA 

FIDA, appui aux filières. 
Appui au secteur privé, chambres froides, etc. Et un autre 
aspects, appui à renforcement à l’organisation, à la structure. 
2 types de filières long et très structures et d’autres très court 
des acteurs diffus mal connus, pas « structures » De filières 
sont organisés sésame, par proximité ???? 
Appui classique OK 
Quels type d’appui. 
Toute tentative d’appui public au secteur privée, échec car pas 
de confiance. Elefens blancs (pas finis)  
Le train fonctionne très bien depuis Adbijan 
Fundacion Chile, FIA. 
La question est d’imaginer des nouveaux mécanismes. 
Structure privée et ou travers le secteurs publics (Chambre 
régionales d’agriculture). 
50 millions de la banque 45 millions et 12 du côté Etat 
Rebu : 3 alternatives mutualiser des fonctions, certification, 
stockage, renforcement des op formation  
Banque mondiale, investir en bout de chaîne et FIDA plus 
producteurs 
Identifier des fonction certification du bio 
Partager les risques 
Dilemme laisser l’appui à l’Etat via le ministères ou développer 
des structures privées 
Pierre Rebuffel, 3ème phase du projet appui aux op, paysans 
conseillers et le conseillers formateurs de formateurs : 
animateurs paysans 
 
Professeur Patrice TOE, Julienne et Eric. Comment profiter 
des étudiants de l’IDR pour travailler dans le projet. Le 
professeur se montre intéressé pour encadrer des étudiant 
dans les aspects de représentation et analyse des pratiques. 
 Julienne, Estanislasse, Souleymane, Eric et moi 

2 février Retour sur Ouagadougou 
puis Montpellier 

Rencontre avec Jacques Pages. Compte rendu oral de la 
mission 
 

3 février Arrivé à Montpellier à 10h30  
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Annexe 2 : Histoire du palais royal de Kourouma 
1. Histoire de Bêkahan ou Kourouma 

 
L’histoire du palais de Kourouma est relative à celle du village Bêkahan ou Kourouma. En 

effet, Bê était un chef guerrier des troupes de Douala, père de Tiéba, roi de Sikasso dans 
l’actuelle république du Mali.  Au cours de ses nombreuses conquêtes, il a constaté que le site du 
village était propice à la pêche et au travail de la terre. Il sollicita la permission de son père pour 
venir s’y établir vers 1789. 

 
Pour se loger, il construisit une maison à étage sans escalier. Pour y monter, il se servait 

d’un gros bois fourchu adossé au mur que l’on pouvait déplacer à tout moment. Bê , fondateur du 
village de Bêkahan ou village de Bê actuel Kourouma, mourut très vieux vers 1854. 

 
Le nom Kourouma fut donné au village par les colporteurs dioulas qui venaient y vendre 

le sel, la colas et les bandes de cotonnade. Kourouma signifie : au pied de la colline ceci, en 
relation avec les adorations de ladite colline qui se faisait tous les deux ans. 

 
Après la mort de Bê, ses enfants apportèrent des modifications au palais, Kadjana, son 

premier fils lui succéda et régna de 1854 à 1870. A sa suite Djiénè en 1900, Zanwho lui succéda 
et régna de 1900 à 1922. 

 
A la mort de Zanwho, son premier fils Nablo lui succéda et régna de 1922 à 1930. Kiferé, 

son frère cadet lui succéda et régna de 1939 à 1947. Après sa mort son frère Adama lui succéda 
et régna de 1957 à 1983. A la mort de Fatogoma, son frère Boureima lui succéda et régna  de 
1983 à 1998 à ce jour, c’est Yacouba qui est l’actuel régnant. 

 
Il est à noter, que c’est en 1900 que Bêkahan a été érigé en chef lieu de canton par le 

colonisateur, et Zanwho en fut le premier chef de canton. Il était composé de 34 villages qui sont 
répartis aujourd’hui entre 3 départements (Kourouma, N’Dorola et Morolaba). 

 
2 . Histoire du palais de Bekahan 
 
 En 1789, le palais fut construit par Bê. A l’origine, il était déjà construit à étage mais sans 
escalier. 
 
 Par la suite les successeurs de Bê apportèrent chacun des modifications plus ou moins 
importantes. 
 
 Les modifications les plus importantes furent faites par Zanwho entre 1900 et 1922. Elles 
consistèrent en l’ajout d’un lieu de repos à l’étage déjà existant. 
 
 Entre 1922 et 1939, Nablo construisit l’aile est qui vient d’être réhabilité 
 De 1939 à 1947, Kiféré réalisa l’aile nord actuellement en ruine. Il est à signaler que le palais 
était composé de plusieurs dépendances qui sont : la maison mère ou Bê a d’abord habité quand il 
s’est établi à Bêkahan ; la cour des femmes composée d’une quarantaine de maisons ; la salle 
d’audience : la maison des ancêtres où se déroulent toutes les cérémonies coutumières du village. 
 
 

Source : El Hadji Traoré Filanga 
Abdoulaye, arrière petit fils de Bê 

Technicien Supérieur d’élevage à la retraite 
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Annexe 3 : Programme du 1er comité de pilotage de TERIA 

PROGRAMME PREVISIONNEL 
De la Première Rencontre du Comité de Pilotage 

CIRDES 
26-27 janvier 2006 

Bobo-Dioulasso, Burkina Faso 
Objectifs de la rencontre 
Cette première rencontre vise 2 objectifs principaux : 

1) Rappel sur le projet CIROP : 
a. Le thème du projet : renforcer « l’amitié » entre l’agriculture et l’élevage 

(traction animale, fertilisation organique des champs, cultures fourragères et 
alimentation du bétail) 

b. Les activités du projet : 
i. Réunir les chercheurs et les producteurs pour préparer les essais dans 

les villages chez les producteurs 
ii. Réaliser, ensemble dans les villages, des essais de techniques 

innovantes 
c. Proposer une méthode où les chercheurs et les producteurs sont partenaires à 

toutes les étapes du projet (préparation, réalisation et analyse des résultats des 
essais) 

i. Les étapes de la recherche : préparation, réalisation, évaluation 
ii. L’organisation de la recherche (rôle et responsabilité des partenaires) 

iii. Les résultats attendus par les producteurs et par les chercheurs 
2) Identification des contraintes locales et des solutions pour améliorer l’utilisation : 

a. De la Traction animale 
b. De la Fertilisation organique 
c. Des Cultures fourragères et de l’Alimentation du bétail 

 
A la fin de cette première rencontre : 
1) Les objectifs du projet Cirop sont connus de tous 
2) L’organisation du projet est connue de tous 
3) Les contraintes locales et les solutions à envisager pour améliorer l’utilisation de la traction 
animale, de la fertilisation organique, des cultures fourragères sont identifiés 
3) Les sujets d’expérimentation pertinents sont recensés 
4) Les participants repartent avec un programme de travail précis pour préparer la 2ème 
rencontre du CP (février 2006) 
 

 Jeudi 26/01 Vendredi 27/01 

08h00-10h00 
Mot de bienvenue 
Rappels des objectifs de la rencontre 

Poursuite des Travaux de groupe 

10h00-10h15 Pause café Pause café 
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10h15-13h00 

Présentation du Projet CIROP et discussion 
sur le projet Burkina 
Organisation du travail en groupe (cahier 
des charges) et désignation des 
rapporteurs (2 par groupe) et 
animateur/facilitateur/mediateur 

Restitution des travaux de groupe et 
discussion 

13h00-14h00 Pause repas Pause repas 

14h00-16h00 

Travaux de groupe 
Groupe 1 : Conception des bonnes 
pratiques pour amélioration la gestion 
l’alimentation de troupeaux 
Groupe 2 : Conception des bonnes 
pratiques pour amélioration la fertilité 
des champs 

Discussion générale 
Elaboration des engagements 
réciproques 
Cahier des charges pour le CP 

16h00-16h15 Pause café Pause café 

16h00-17h30 Poursuite des Travaux de groupe 
Préparation de la seconde rencontre du 
CP 
(février 2006) 
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Annexe 4 : Liste de participants 
 
NOM PRENOM Village / Institution 

BOGNINI Boyou Koumbia 

BARRO Sidiki Kourouma 

BAYALA Innocent Cirdes 

CESAR Jean Cirdes 

CHIA Eduardo Cirad / Inra 

COULIBALY Ousmane Kourouma 

DAHO Bakary Cirdes 

DIALLO Amadou Cirdes 

EL HAD’J TRAORE Abdoulaye Kourouma (RAV) 

HAMADOU Seyni Cirdes 

LY Brigui Koumbia 

OUATTARA Marc Inera /programme coton 

OUEDRAGO Souleymane Inera 

OUEDRAGO Abdoul Kourouma 

SANKARA Estanislasse Inera 

SAWADOGO Arouma Koumbia 

TRAORE Lacina UDPC Koumbia 

TRAORE Haoua Sofitex / Koumbia 

TRAORE /GUE Julienne Inera 

VALL Eric Cirdes 
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Annexe 5. Listes des participants aux groupes 
 

1. Conception des bonnes pratiques pour 
amélioration la gestion l’alimentation de 
troupeaux 

2. Conception des bonnes pratiques pour 
amélioration la fertilité des champs 

Abdoulaye Arouma 

Ly Abdoul 

Ousman Sidiki 

Lacina Boyou 

Amadou (rapporteur) Haoua (« rapporteuse ») 

Innocent Bakary 

Seyni (Animation) Eric (rapporteur) 

Jean Eduardo (animation) 

Sankara Marc 

Souleymane (rapporteur) Julienne 
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Annexe 6 : Liste des participants à la restitution des conclusions du premier CPS de Téria à 
KOUROUMA. 
 

NOM et PRENOM GPC ou INSTITUTION 
BAMBA    Brama Faso yiri koro 

BAMBA  Klagoro Naguimè 

BANDA   Amadé Nabonswendé 

BARRO   Benoît Kourouma 

BARRO   Bougouzé Kobèkayi 

BARRO   Siriki Balmaya 

BARRO  T. Karim Tiessiguinoin 

CHIA    Eduardo  Cirad 

COULIBALY  Ousmane Eleveur 

DAHO       Bakary Cirdes 

DAO Moumouni Mougnou 

DIALLO     Hamidou Peul est kourouma 

DIALLO     Ousmane Peul est kourouma 

DIALLO  Seydou Peul Sud Kourouma 

DICKO  Amadou Eleveur 

EL HADJI BARRO  Abdoulaye Balmaya 

EL HAJI TRAORE  F. Abdoulaye Mougnou 

KONATE    Souleymane  Missirikoro 

OUEDRAOGO Salam Nabonswendé 

SANKARA  Harouna Nabonswendé 

SANOGO   Abraham Kourouma II 

SANOGO K. François Kourouma II 

SANOGO  Abram Kourouma II 

SANOU      Drissa Benkadi 

SANOU  Adama  Noumoussokora 

SANOU  Lobéré Moussa  Noumoussokora 

SAWADOGO   Seydou Wend Kuni 

SAWADOGO  Adama Nabonswendé 

SAWADOGO  Harouna Nabonswendé 

SORE      Saidou Wend kuni 

TRAIRE  D. Sidiki Tiessiguinoin 

TRAORE    Sozanga Kotognotala 

TRAORE   Ardjouma Mougnou 

TRAORE   Kouldam Motorisés 
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TRAORE   M’Baille Mougnou 

TRAORE   Salif Missirikoro 

TRAORE  Lozé Missirikoro 

TRAORE  née GUE  N. Julienne I nera 

TRAORE  Tidiane Kotognotala 

TRAORE Boureima Naguimè 

TRAORE G. Brahima Mougnou 

TRAORE Seydou Naguimè 

VALL   Eric Cirdes 

ZERBO   Amidou Allakanadjonalo 
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Annexe 7 :  
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Annexe 8 
PROJET « TERIA » DE CIROP* 

Concevoir de « bonnes pratiques » basées sur l’«amitié » entre l’agriculture et l’élevage 
* Action Thématique Programmée : Conception de l’Innovation et Rôle du Partenariat 

INFORMATIONS sur le PROJET 
Thème Conception d’innovations basées sur les relations agriculture-élevage pour un développement 

durable 
Proposant Principal Eric VALL 

Partie prenante NARIs/ Centre International de Recherche-Développement 
Nom de l’organisation  Centre International de Recherche-Développement sur l’Elevage en Zone Subhumide, CIRDES 

Contact 
 
 

l’adresse postale: 01 B.P. 454 Bobo-Dioulasso 01 Burkina Faso 
Courriel électronique : eric.vall@cirad.fr 
Téléphone/Fax: (226) 20 97 20 53, (226) 20 97 23 20 ; (226) 97 23 20 (fx) 

Partenaire 1 INERA : Institut de l’Environnement et de Recherches Agricoles (Burkina Faso) 
 Partenaire 2 Village de Koumbia (province du Tuy) 
Partenaire 3 Village de Kourouma (province du Kénédougou) 
Partenaire 4 CIRAD : Centre de Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le 

Développement (France) 
Les pays impliqués  Burkina Faso 

Durée  De : mm/aa    Janvier 2005 
Á :    mm/aa   Décembre 2007 

Montant total Montant total du projet   Euro 43,000 
Montant demandé á CIROP  Euro 33,000 (fonds du CIRAD) 
Autres sources de financements:   Euro 10,000 (projet Duras, Fsp, Coraf) 

Description des 
problèmes 

Dans la zone cotonnière, la population, les surfaces cultivées et les troupeaux ne cessent 
d’augmenter… Dans une situation d’incertitude économique, les producteurs diversifient les 
activités (agriculture, élevage…). L’exploitation des ressources naturelles (sols, pâturage) est de 
plus en plus intense… Par endroit, la pression anthropique est si forte que les ressources sont 
surexploitées et elles se dégradent… Aujourd’hui, par manque d’espace les producteurs passent 
d’une logique d’extension (champs, troupeaux) à une logique d’intensification (plus d’engrais, 
de pesticides, d’intrants, culture continue et abandon de la jachère). Bien que leur indigence 
économique limite les pratiques d’intensification, cette stratégie comporte des risques 
économiques, écologiques… Dans les villages les conflits entre agriculteurs et éleveurs pour 
l’accès aux ressources sont de plus en plus fréquents… Il y a aussi un risque de crise sociale… 
Comment concilier développement économique, gestion durable des ressources naturelles et 
l’harmonie entre les producteurs ? 
Pour surmonter ces difficultés et maintenir des niveaux de production acceptables et durables 
nous formulons l’hypothèse que l’issue de cette crise annoncée passera par une adaptation des 
systèmes de régulation villageois (règles d’accès aux ressources et espaces), par une 
transformation des systèmes de production (surtout pour les éleveurs), notamment par un 
renforcement des relations entre l’agriculture et de l’élevage pour : i) améliorer les performances 
économiques de l’élevage et de l’agriculture en recyclant les coproduits de l’agriculture et de 
l’élevage (fumure, résidus fourragers et SPAI) ; ii) améliorer la durabilité de l’agriculture 
(fertilisation organique des sols) et de l’élevage (réduction de la morbidité grâce à une 
alimentation plus riche) ; iii) améliorer la gestion communautaire des ressources agro-sylvo-
pastorales. 
Cette transformation profonde des pratiques est synonyme d’innovation. L’innovation qui
correspond à l’adoption d’un principe par le corps social se distingue de l’invention découverte de
ce principe. Elle est un construit sociotechnique. Sa conception nécessite le recours à des
disciplines variées. Elle concerne les acteurs à des échelles imbriquées : la parcelle, l’exploitation
agricole, le territoire, et la société locale. Elle a des incidences sur l’organisation du travail, la
redistribution des revenus, l’allocation des ressources. Elle implique des remises en cause et des
modifications des règles techniques, organisationnelles, économiques, écologiques. Elle entraîne
également des évolutions de l’organisation de la recherche et du développement. Pour concevoir
l’innovation avec les producteurs et leurs partenaires, la recherche doit se doter d’un dispositif
d’analyse et d’intervention adéquat pour : 

1) associer les producteurs à toutes les étapes du processus ; 
2) analyser les stratégies des producteurs, les processus d’innovation et leur impact sur le 

système de production et les ressources communautaires ; 
3) élaborer des outils et méthodes pour renforcer les capacités des producteurs, concevoir 

des innovations à caractère individuel ou collectif, tactiques ou bien stratégiques. 
Les objectifs L’objectif principal du projet TERIA est le suivant : Concevoir de « bonnes pratiques » basées 
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sur l’«amitié » entre l’agriculture et l’élevage. 
TERIA : Amitié en Dioula. Cette notion de l’amitié entre l’agriculture et l’élevage a été retenue car elle 
représente à la fois l’intégration agriculture-élevage sur l’exploitation, et les relations entre agriculteurs et 
éleveurs. Cette notion a du sens pour les producteurs et aussi les chercheurs. 
Les partenaires de TERIA définissent une « Bonne Pratique » comme étant une pratique durable d’un point 
de vue économique (viable), sociale (vivable, équitable) et écologique (reproductible). Il n’y a pas de 
jugement de valeur. 
Les objectifs spécifiques seront : 

1) l’élaboration d’un dispositif de recherche action en partenariat 
2) la conception de méthodes et d’outils pour analyser les stratégies des producteurs, 

évaluer la faisabilité de leurs projets d’innovations, mettre en œuvre ces projet et/ou 
expérimenter en milieu paysan, évaluer les impacts des innovations 

Les actions-clés ▪ Comité de pilotage : programmation général des activités 
▪ Comité de coordination villageois : mise en place, suivi des activités au niveau des villages 
▪ Mission d’appui : pour la mise en place d’une démarche de recherche action 
▪ Echanges d’expériences : entre producteurs 
▪ Expérimentations : de techniques chez, par les producteurs et conçues avec eux 
▪ Conception d’innovations : à caractère tactiques, stratégique et communautaire 
▪ Evaluation de l’impact des innovations à différentes échelles 

Les résultats attendus ▪ 1) Méthode de recherche en partenariat : phases, organisation, outils, dispositif EMP… 
▪ 2) Connaissances sur les pratiques, les stratégies et les processus d’innovations 
▪ 3) Méthode pour la conception d’innovations à caractère individuelles : analyse globale, 

faisabilité, mise en œuvre, suivi et évaluation de l’impact 
▪ 4) Méthode pour le renforcement des capacités des communautés dans la gestion des 

espaces/ressources (adaptation des systèmes de régulation) 
▪ 4) Renforcement global de l’amitié entre l’agriculture et l’élevage 

Suivi et évaluation ▪ Le dispositif de pilotage et d’évaluation sera constitué d’un Comité Scientifique. Le 
pilotage et l’évaluation seront organisés en continue sur la durée du projet et plus 
particulièrement au moment du lancement, à mi-parcours et en fin de projet. 

▪ Le rôle du Comité Scientifique sera de veiller à ce que les chercheurs produisent des 
connaissances scientifiques réfutables et au besoin de proposer des réorientations 
stratégiques des activités (recadrage des objectifs, hypothèses, méthodes…). 

Les aspects INNOVANTS, la VALEUR AJOUTÉE et les contributions au DÉVELOPPEMENT DURABLE 
Les aspects innovants 

du projet 
 
 

Les valeur ajoutées du 
projet 

 
Les contributions du 

projet au 
développement   

durable 

▪ 1er aspect innovant. Le partenariat entre la recherche et les producteurs à toutes les étapes 
du projet ; 

▪ 2d aspect innovant. Mise en place d’un dispositif d’expérimentation en milieu paysan 
permettant de traiter la conception de l’innovation à différentes échelles. 

 
A travers le projet, la conception de bonnes pratiques basées sur l’amitié entre l’agriculture et 
l’élevage contribuera au développement d’une agriculture durable pour un développement 
durable sous divers aspects : 
Durabilité écologique des réserves agrosylvopastorales 
(a) restauration de la fertilité des sols par une meilleure utilisation de la fumure animale ; 
(b) préservation des espaces/ressources agrosylvopastorales communes ; 
(c) formation des communautés villageoises aux notions de gestion durable des ressources ; 
Viabilité économique des unités de production 
(d) recyclage plus efficace des biomasses fourragères agricoles (économie en aliments) ; 
(e) recyclage plus efficace de la fumure organique (économie en engrais) ; 
(f) utilisation de l’énergie animale pour l’installation précoce des cultures (rdt plus élevés) ; 
(g) réduction de la morbidité et amélioration de la productivité des troupeaux ; 
Equité sociale : 
(h) amélioration des relations entre les agriculteurs et les éleveurs (paix et collaboration) 
(i) implication des minorités villageoises dans les instances locales de gestion des ressources 
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